

[image: ]






 


[image: figure]






 


Translation from the English language edition of:


short cuts ECONOMICS - © UniPress Books Ltd 2023


 


Éditeur : Jason Hook


Rédacteur en chef : Slav Todorov


Éditeur consultant : Tejvan Pettinger


Éditrice d’acquisition : Katie Crous


Directeur artistique : Luke Herriot


Illustrateur : Robert Brandt


Traduction et mise en page


de l’édition française : Benjamin Peylet


ISBN (papier) : 978-2-7598-3544-7


ISBN (ebook) : 978-2-7598-3545-4


Imprimé en Chine


Copyright © EDP Sciences 2024


Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction par tous procédés, réservés pour tous pays. La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’article 41, d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées a l’usage privé du copiste et non destinées a une utilisation collective », et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants-cause est illicite » (alinéa 1er de l’article 40). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du code pénal.






[image: figure]


Sous la direction de


TEJVAN PETTINGER


[image: figure]






Introduction


1MARCHÉS


Pourquoi payons-nous plus pour avoir moins ?


Où peut-on voir la main invisible ?


Que se passerait-il si on manquait de pétrole ?


Faut-il être élastique ?


Pourquoi n’y a-t-il pas de déjeuner gratuit ?


Vaut-il toujours mieux produire plus ?


2DÉFAILLANCES


Est-ce toujours mal de jouer au monopole ?


Pourquoi personne n’est une île ?


Les cryptomonnaies sont-elles condamnées ?


Comment expliquer la hausse des inégalités ?


Pourquoi la prochaine génération sera-t-elle plus pauvre ?


Combien coûte le parking gratuit ?


Que gagne-t-on à casser des vitres ?


3SOLUTIONS


Doit-on aimer les impôts ?


Le gouvernement doit-il tout privatiser ?


Comment incite-t-on un citoyen ?


Peut-on résoudre le chômage ?


Devrait-on réformer la science économique ?


Se débarrassera-t-on jamais de la pauvreté ?


4COMPORTEMENT


Est-on rationnel ?


Comment expliquer les bulles ?


Peut-on récupérer l’irrécupérable ?


Doit-on rémunérer les devoirs d’enfant ?


La « science lugubre » rend-elle heureux ?




5MACRO


Que vaut-il mieux, inflation ou déflation ?


L’argent pousse-t-il dans les arbres ?


Peut-on éviter les récessions ?


Peut-on continuer à croître ainsi ?


Combien un État peut-il emprunter ?


Vaut-il toujours mieux une monnaie forte ?


Pourquoi les banques centrales ont-elles autant de pouvoir ?


6MONDE


Qu’est-ce qui fait la richesse d’un pays ?


Qui perd dans une guerre commerciale ?


Est-ce grave d’avoir un déficit commercial ?


La mondialisation, est-ce la fin du monde ?


Comment un pays fait-il faillite ?


L’aide fait-elle plus de mal que de bien ?


Qui a peur du marché obligataire ?


7TRAVAIL


Peut-on augmenter le salaire minimum ?


Doit-on bien accueillir les immigrants ?


Est-ce que l’IA volera votre emploi ?


Quel est le problème de la vieillesse ?


Devrait-on payer tout le monde à ne rien faire ?


Un diplôme vaut-il quelque chose ?


8ENVIRONNEMENT


Pourquoi nuit-on à la planète ?


Peut-on consommer plus sans détruire la planète ?


Pourquoi les profiteurs broutent-ils toute l’herbe du pré ?


Devrait-on payer pour que les pays ne brûlent plus de charbon ?


Les paysans doivent-ils planter des arbres ?


Quel est le sens de la vie ?


POUR ALLER PLUS LOIN


NOTES SUR LES CONTRIBUTEURS


INDEX


REMERCIEMENTS






INTRODUCTION


L’économie a un impact énorme sur notre qualité de vie. En période de prospérité, nous tenons une économie stable pour acquise, pourtant la moindre crise pourrait bouleverser nos vies. Short Cuts : Économie présente et explique ces forces mystérieuses et puissantes de l’économie qui agissent sur le monde en permanence.


Nous commençons par le rôle des marchés, la notion de « main invisible » qui alloue les ressources et fixe les prix comme par magie, utile à connaître si vous vous demandez pourquoi certains produits sont plus chers que d’autres. Même si des économistes exaltent les vertus du marché libre, il arrive qu’il échoue et que la puissance des marchés pose des problèmes bien réels, par exemple en cas de monopoles ou d’externalités négatives. Une fois ces problèmes bien compris, nous passons à l’étape suivante, qui consiste à trouver des solutions efficaces d’aide sociale. Les politiques fiscales visant à résorber le chômage et la pauvreté sont susceptibles de renforcer la justice sociale, ce qui est peut-être l’aspect le plus fondamental de l’économie.


Nous passons ensuite à l’économie comportementale, qui s’appuie sur la psychologie pour défier les modèles économiques traditionnels du consommateur rationnel et comprendre le phénomène des bulles. Elle fournit des solutions nouvelles à de vieux problèmes, telles que l’idée des incitations pour plus d’efficacité.


Une fois envisagée l’économie à l’échelon individuel, nous prenons du recul pour l’observer dans sa totalité avec la macroéconomie. Comment un pays peut-il gérer une poussée d’inflation sans provoquer de récession à long terme ? Pourquoi ces décisions fondamentales sont-elles laissées aux banques centrales et non aux élus ? En analysant ainsi l’économie d’une nation, nous constatons à quel point l’économie mondiale est interconnectée aujourd’hui. La mondialisation du commerce, les multinationales et les mouvements de travailleurs et de capitaux ont transformé le monde en notre supermarché du coin. Nous verrons qu’il y a des bénéfices et des coûts à cette mondialisation.


La mondialisation affecte aussi le marché du travail, qui est notre sujet suivant. Les nouvelles technologies et les migrations créent des incertitudes sur la sécurité de certains emplois. Est-ce justifié ? Enfin, il est impossible d’étudier l’économie sans être conscient de la ressource économique de base qu’est l’environnement. Pendant des siècles, l’humanité l’a pris pour argent comptant, mais aujourd’hui, face à des défis environnementaux urgents et de plus en plus grands, il nous faut repenser toute l’économie.


En résumé, ce livre vous guidera au travers de tous les défis économiques de notre époque. Nous espérons qu’il éclairera les débats importants qu’il nous faudra trancher, pour nous comme pour les générations futures.








CHAPITRE 1


MARCHÉS
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INTRODUCTION


LES MARCHÉS sont des lieux où acheter et vendre produits et services auprès de particuliers ou d’entreprises. Ils sont une composante essentielle de la vie humaine et une brique fondamentale de l’économie. Au cours d’une journée, nous participons à plusieurs marchés différents, quand nous achetons à manger, que nous vendons notre force de travail et que nous achetons du divertissement. Sans les marchés, nous serions tous des chasseurs-cueilleurs dont la subsistance dépendrait de ce que nous ramassons. Avec les marchés, nous pouvons nous spécialiser, vendre un bien ou un service en particulier et convertir ce revenu en tous les autres produits dont nous avons besoin.


C’est le pionnier de l’économie ADAM SMITH qui a le premier formalisé notre connaissance des marchés. Il fit appel à un concept intrigant, la « main invisible ». Il s’agit de l’idée selon laquelle les marchés n’ont pas besoin d’une autorité externe pour fixer les prix ou prendre des décisions, car ils mèneront à une allocation efficace des ressources par eux-mêmes. Cette main invisible du marché est automatique, mais elle est pour autant déterminante pour les biens et les services que nous pourrons consommer et pour l’ÉQUILIBRE des prix. L’étude des marchés nous aide aussi à comprendre pourquoi nous payons parfois plus pour certaines marchandises comme les diamants, et moins pour d’autres telles que l’eau.


D’ordinaire, les marchés sont AUTORÉGULÉS, mais que se passera-t-il si, par exemple, le pétrole vient à manquer ? Comment le marché réagira-t-il face à la pénurie d’une ressource aussi importante ? Un aspect essentiel des marchés est leur façon de créer des INCITATIONS. Si le prix du pétrole s’envole, cela encouragera les entreprises à proposer de nouvelles offres et les consommateurs à envisager des alternatives moins chères.


L’ÉLASTICITÉ est liée à cela. Elle mesure la réactivité des entreprises et des consommateurs face aux variations de prix. Quand le prix du pétrole augmente, à court terme la demande n’est pas très élastique, on ne constate qu’une petite baisse de celle-ci, parce que les consommateurs n’ont que peu d’alternatives. Avec le temps toutefois, elle peut gagner en élasticité, par exemple grâce aux véhicules électriques et aux sources de carburant alternatives.


Autre caractéristique des marchés, l’omniprésence des choix. Dépensera-t-on ces 20 € au restaurant ou en nouveaux vêtements ? Si on choisit le repas, on ne pourra pas s’acheter ce jean, ce qui souligne un concept crucial : le COÛT D’OPPORTUNITÉ, qui désigne le choix qui n’a pas été pris. Nous y faisons constamment face : en travaillant plus, nous perdons du loisir ; en travaillant moins, nous perdons du salaire. Le coût d’opportunité est la raison pour laquelle « il n’y a pas de déjeuners gratuits ».


Les marchés sont en constante évolution. Par exemple, les petits agriculteurs vendaient autrefois directement leurs produits sur les marchés locaux. Mais ce modèle a depuis été bouleversé par les ÉCONOMIES D’ÉCHELLE de la production intensive, qui fait baisser les coûts moyens. Les moissonneuses, les engrais et les nouvelles technologies ont réduit eux aussi les coûts de l’alimentation. Le résultat, ce sont nos supermarchés, qui réunissent en un même lieu de très nombreux marchés d’antan.




MARCHÉS
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Pourquoi payons-nous plus pour avoir moins ?


[image: figure] Nous sommes à la merci des forces du marché, à prendre ou à laisser. C’est le prix à payer pour une économie de marché.


[image: figure] L’eau est indispensable à la vie, pourtant un verre d’eau du robinet pourra coûter moins de 0,01 €. On peut tout à fait vivre sans offrir de diamants à son futur conjoint, pourtant cela coûte plus de 1 000 €. Pourquoi les prix sont-ils à ce point décorrélés de l’utilité ? C’est parce que l’économie n’est pas un jeu moral et que les prix sont fixés en fonction de la somme que le consommateur est prêt à payer.


Si une tempête perturbait la distribution d’eau potable, nous découvririons bien vite le prix que nous sommes prêts à payer pour une bouteille d’eau. Ceux qui meurent de soif n’hésiteront pas longtemps avant de troquer ce diamant à 1 000 € contre un verre d’eau. L’eau est d’ordinaire disponible en abondance, mais quand ce n’est plus le cas, son prix monte.


Quand on dit qu’on dépense moins en eau qu’en diamant, ce n’est pas tout à fait vrai. Un diamant dure 50 ans (avec un peu chance !). Alors que pour le verre d’eau, quatre heures plus tard, il faudra en racheter un. À l’échelle d’une vie, on dépense des milliers d’euros en eau, parce qu’on en achète tous les jours. Ce n’est pas le cas du diamant.


Le concept important ici, c’est l’utilité marginale, le prix d’une unité supplémentaire pour une marchandise donnée. Le premier diamant coûte 1 000 €. Le deuxième coûtera peut-être moins, parce qu’il sera moins important. Mais, même si vous avez déjà bu dix mille verres d’eau dans votre vie, le suivant sera tout aussi important, parce qu’il vous apportera le même bénéfice très élevé. Le dix mille et unième diamant, lui, fera bien peu de différence !
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EFFET VEBLEN


Un produit de luxe qui devient de plus en plus attractif à mesure que son prix monte bénéficie de l’effet Veblen. Si un designer augmente le prix d’un de ses manteaux, il crée une impression d’exclusivité qui attirera certains consommateurs disposés à payer plus pour être moins communs.




Où peut-on voir la main invisible ?


[image: figure] Partout et nulle part. Si les prix montent, la main invisible est là, mais elle restera difficile à discerner.


[image: figure] Durant la première phase du Covid, on a constaté une hausse dans la demande de masques et autres équipements de protection individuelle (EPI). Comme la demande excédait l’offre, les prix se sont envolés. Mais l’histoire ne s’est pas arrêtée là, parce que la vente d’un masque à 6 € se traduit par des profits spectaculaires. Les entreprises recevaient ainsi une incitation immédiate à produire plus de masques. En peu de temps, l’offre de masques est grimpée en flèche et les prix sont retombés à leur niveau d’avant le Covid. C’est la main invisible en action : les marchés influent sur l’offre et les prix, sans intervention nécessaire.


Il y a vingt ans, les États-Unis disposaient d’une industrie automobile florissante, mais il est devenu moins cher d’importer des voitures d’Asie. Beaucoup d’usines ont fermé et les É.-U. ont produit des services à la place. C’est la main invisible qui redistribue les ressources, d’une industrie sur le déclin à une autre, plus compétitive, créant du chômage au passage. Nous lui en voulons parfois, mais la main invisible est impartiale, telle une loi physique. Consommateurs et entreprises agissent selon leurs intérêts propres et nous disposons en échange d’une économie de marché, avec ses défauts et ses avantages.


L’économiste Joseph Stiglitz a dit : « Si on ne peut pas toujours voir la main invisible, c’est qu’elle n’est pas souvent là. » Essayez de louer un appartement dans une grande ville, et vous vous demanderez pourquoi la main invisible ne réduit pas les prix. Seulement, ses effets sont ici contraints par les difficultés de la construction immobilière dans les grandes villes. La main est tout de même là, mais nous n’en voyons plus les effets.


L’alternative de la main invisible du marché, c’est la main visible du gouvernement, le contrôle des prix et des niveaux production par une autorité centrale. Le problème de ce système communiste, c’est qu’il manque de flexibilité pour répondre à des changements inattendus des conditions du marché. Après tout, aucun plan quinquennal n’aurait pu prévoir le besoin urgent d’EPI en 2020.




TARIFICATION DYNAMIQUE


[image: figure]


S’il y a un match important au stade qui se finit à 2 h du matin, la demande pour des taxis à cette heure-là va s’envoler. Si le prix de la course est fixé par un conseil, cela entraînera probablement une pénurie et une longue attente. Mais si les prix sont réactifs et se modifient en conséquence, la course va augmenter, ce qui incitera plus de chauffeurs à travailler tard.




Que se passerait-il si on manquait de pétrole ?


[image: figure] S’il n’y a plus de pétrole, prenez votre vélo ! Mais attendez-vous à ce que sa chaîne rouille vite. Eh oui, le pétrole est partout.


[image: figure] Le pétrole représente environ 40 % de l’énergie dépensée dans le monde et 3 % du PIB mondial. Toute baisse de production augmente les prix, provoque de l’inflation et fait baisser la croissance. Toutefois, la fin du pétrole entraînerait aussi d’innombrables pressions et incitations nouvelles. D’abord, la hausse des prix nous encouragerait à nous en passer, diminuer nos trajets ou acheter une voiture électrique. Ensuite, les entreprises répondraient en fabriquant plus de véhicules hybrides ou électriques. Pour les trains, la hausse des prix du pétrole rendrait intéressant le passage des lignes au tout électrique. En résumé, quand la pénurie s’installe, le marché envoie le signal, aux individus et aux entreprises, qu’il faut changer de tactique et explorer les alternatives.


Certains se réjouissent d’un futur sans pétrole. La consommation de carburants fossiles contribue énormément au réchauffement climatique et aux problèmes environnementaux, si bien que la fin du pétrole nous aiderait à réduire les dégâts et accélérer la recherche pour une alternative. Toutefois, même si les énergies renouvelables peuvent alléger la demande en pétrole, elles ne peuvent pas encore le remplacer. Le pétrole a la propriété unique d’être facile à stocker et utilisable même sans soleil ni vent. Pour les petits trajets, les alternatives sont nombreuses, mais pour le transport de fret sur grande distance, le carburant électrique est encore impossible. Si la pénurie est trop rapide, le réajustement sera sans aucun doute très douloureux, et le prix du transport s’envolera.


L’économie tend malgré tout à être beaucoup plus souple qu’on ne l’imagine. Quand la Russie a coupé l’alimentation en gaz de l’Europe de l’Ouest en 2022, bien des entreprises ont annoncé qu’elles n’y survivraient pas, que la chute de la production serait massive. Rien de tel ne s’est passé. Les pénuries temporaires et les prix plus élevés ont incité les entreprises à réduire leur consommation de gaz, en se chauffant autrement ou en ajustant leur production. Quand les prix montent, le consommateur est très doué pour réduire la demande.




CRISES ET CHANGEMENTS


Dans les années 1970, le prix du litre d’essence a triplé du jour au lendemain, ce qui a entraîné des pénuries soudaines et de longues files d’attente, mais l’économie ne s’est pas arrêtée pour autant. Les gens se sont littéralement remis en selle : ils ont pris leur vélo et ils ont trouvé des moyens de contourner le problème. Sur le long terme, la crise a entraîné une augmentation de la production de pétrole et le développement de voitures moins gourmandes.


[image: figure]




Faut-il être élastique ?


[image: figure] Si une entreprise augmente ses prix, elle aimerait que vous vous étiriez comme un élastique pour répondre à la hausse. Tant que vous paierez sans vous plaindre, elle sera assurée de beaux profits.
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de diriger toute la vie
économique, sans aide
extérieure ni interférence,

ADAM SMITH (1723-1790)
Philosophe écossai
de lidée de «main invisible»,
aq
libres n'ont pas besoin dune
autorité externe pour fixer les
prix ou prendre des décisions,
ils se suffisent 2 eux-mémes
pour une allocation efficace

ECQNOMIES
D’ECHELLE
Réduction dont bénéficient les

entreprises quand la production
augmente et devient plus efficace,
ce qui permet de répartir les

TARIFICATION

des ressources. DYNAMIQUE cotts sur un plus grand
Méthode de tarification ot nombre de
les entreprises augmentent

temporairement les prix
quand la demande est élevée,

etles baisse quand elle faiblit. DIVISION DU TRAVAIL

Diviser la production en
rérentes taches spécifiques,
ce qui augmente Uefficacité

de la production, Technique
popularisée par Adam Smith,
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